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EPITRE 


A MONSIEUR _ 
DE FONTENELLE. 


A IMABLE & ſage FONTENELLE, 
Toi que, dans le declin des ans, 
Orne une guirlande immortelle 
De fleurs que Pamour renouvelle , 
Et que ne peut fletrir le temps: 
Sage Platon, divin Orphee , 

Que Minerve & que Cytheree 
Empechent meme de vieillir, 

Où pourrai- je te dècouvrir? 
Sera-ce au haut de Pempuree , 

Od tu ſuis les celeſtes corps: 
Dans cette profonde contree. 

Ou. tu fais badiner les morts: 

Ou ſur les bords d'une fontaine, 
Pres de Corylas & d'Iſmene, 


Dont tu ſens & peins les tranſports d 


Tiirarje chercher au portique 
Dont tu dgvoiles les legons; 1 
Au fond de quelque temple antique 
Que tu dépeuples de demons ; 

Ou bien au ſpectacle magique 

Dont ta mule, anime les ſons? 

$1, de ces demeures ſublimes . 
Lanes vers ces terreſtres lieux, 
Tu daignes abaiſſer les yeux, 

Regois, avec. ces foibles rimes, 
Mon encens, mon cœur & mes vœux. 


Oui, c'eſt à vous, Monſieur; c'eſt au 
peintre des graces & a Finterprete de la 
ſageſſe que j; offre des eſſais, dont Pexe- 
cution eſt peut · tre plus imparfaite que 
Pentrepriſe ne fut temeraire. Mais Pune 
& Pautre le fuſſent - elles encore da- 
vantage, je ne puis m' empècher de les 
publier, parce qu'ils me fourniſſent Foc 
caſion de Wadteſſer a Fhomme qui, de 


toutes les heautes de la France, eſt celle 


que je regrette le plus de avoir jamais 


vue. Pai d' autant plus de plaiſir a vous 


rendre cet hommage, qu'il ne ſera ſoup- 
conne de partialite par aucun de ceux 
qui ont lu vos ouvrages. 


Vivez long: tems, vivez toujours ai- | 


mable , 
Entre la ſageſſe & les ris; 
Vous ſeriez immortel, ſi le ſort equitable 
Vous permettoit de vivre autant que vos 
_ Ecrits, | 


A 
© 
2 


1 
s 
0 
5 

' 


* 
* 

— 4 2 
as. | —. 
8 8-4 
8) . 

a2 6 
Ci 
— 


£ 3 
. 
* — . 
* oy 5 
. " 
4a 
<5 
; 
- 
+ 
_ 0 
a» 4 8 
” . 
* 
* - 
* - 
* — 
E «+4 
4 p 
* 
- 
2 
9 ” 
= 
i 1 
* 
* wn 


2 * 
8 n it — ͤ— 
— . — — — — 


N— —̃— —— 


r > . 
— ——— RO ooo 


— 


1 . 
* - 
F 8 - - 
; 
- "IS 
- ” 
: 
* 
% 
my 
. 
. 


A 


- 
= 
x * 
4 
* 
bs „ 
* * 
, " 
= 
* 
: * 
. = F 
Cw 1 - - 
Sq. 2 
, . x 
— 47 
* . 
„ 
y * 
= "_ : — 
0 I pe V.- 2. 
c 8 
5 
- 1 * 
/ s 8 
k o — « . 
* y 6 4 y 
- < bo 
L201 wn 
— . 4 * 
. = 
* * 8 * o 4 
— 
g 0 * 
= o * 
- a * 
5 * 
- - 1 * 
a = 
« G * 
- " * 
. 
= 
4-4 
£ 
- 
1 
pe * 
* 
” - 
* - — 
* 
* 
, 


2 UXHALL 


1 une rive berke, Fan 
Des Graces aimable {our , hen 
Ou la divine  Cyrherce | EET OR. 
Raſſemble tous les ſoirs ſa c- cour. + paſa: = 
Parmi cette troupe charmbe | 25 | 24 REF 
Sous les &tendards de Amour, | 3 
On voit la pareſſe animte , a ns 
Le Plaiſir toujours renaiſſant, Eh gs 
La Volupte mn ee ER ths on * 
Du trouble & du dereglement, , 2 Boe 
Et la Verite deguiſce A % TUT 3 


Sous le voile de Tegrement. i : * s 
La, par une douce ſurpriſe, 20 
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(10) 

La Sageſſe meme autoriſe * ese 
Le deſir & le ſentiment.” ©: 
Des Nymphes de la double cime & g' > I! 
Vaveis briſt le joug-chagiin, © 
Mais Themire veut que je rime ; 

Themire ne veut rien en vain : 

Un fi doux ſuffrage m'anime. 

Que. par un delire ſublime AS * Is 
Un autre cherche \s lever; 3 

Pour moi, ſans efforts & ſans gene- a L - 
Pres des ſources de THippogrene © 8 ris i 
Themire me fait arriver; __ D if 
Elle eſt ma muſe & mon Meese, 5 


Elle ſeule peut m'enflammer. e e 5 


non nne ne 


Un regard echauffe ma. veine, | 


* 
* 


291 Oe 
Un ſouris ſuffit pour Wn, SU eh 


"M9 T 
1 IT * 102 4611 — 4 


1 Tamiſe qui, par "fon onde 1 
Rend Londres la reine des mes. 
Et ſur qui la ſuperbe fonde Te Ot. 
Le commerce de Funivers . e l e 


Baigne auſſi le charmant . 'Y 5 f 4 N 


o 


(1190 
De amour, de la volupts  ' 
Ce fleuve, devenu Lethe , | 
Fair oublier, avec la ville, 
La ſoif de l'or & les travaux, 
Et dans Vame la plus aigrie 
Verſe le tranquille repos, 
Et la flatteuſe reveri e- 
Le chagrin, le ſouei, Penvies 
Dans cette nouvelle Arcadie/, 
Sont forces de $'evanouir.'': - 
A Londres on uſe la vie; 
A Vauxhall on ſcait en jouir, © 7 


Suivant les fiftions antiques, © © | 
Et les deſcriptions\myftiques + ; 
Des Druides:de Vancien temps, ie | 
Les ſeuls juſtes & les vrais ſages 
Des Dieux innocentes images : 
Du monde rares ornements, 
Paſſoient, au ſortir de la vie, 
Dans une riante prairie; | 
La , ſous des arbres toujours verds; 


„ 
Et ſur une rive fleurie, 
D'une divine melodie, 
Ils faiſoient retentir les airs. 


- 
* _ * 
* 
ow 


Ma Themire , de PEliſte - 
Pour vous les jardins vont s ouvrir. 
Des immortels favoriſce, 

Venez, avant que de mourir, 
Sous de favorables auſpices, 
Venez vers ces aimables lieux, 
A ces fontaines de delices 

Puiſer un nectar precieux. / - | 
Recevez les tendres premices 

De ces oiſeaux remplis de feux , 
Qui, par leurs concerts amoureux, 
Toujours vifs & toujours heureux, 
Interrompant leurs ſacrifices, 
Nous chantent de l'etre comme eux. 
lei, par un froid parallele, 

Je craindrois de vous Eloigner ;/ 
Et, plus riante que fidelle, 0 
Ma muſe veut vous éèpargner 


| (13) 
Les refus du nocher avare 1), 
Le trajet du fleuve faral'2), 
L'aſpe& du ſejour infernal, 
Et les ſoupiraux du Tenare 3). 
Laiſſant cette route barbare | 
Aux eſſains des foibles auteurs, 
Je ſcaurai parfumer de fleurs 
Celle qui vous eſt deſtinèe. 
Ces eaux ſont celles du Pente; ; 
Ces champs ſont ſes bords enchanteurs ; 
Les Graces tiennent lieu de parques, 
Les Defirs conduiſent nos barques , 
Les Amours ſont nos conducteurs. 


Dans cette retraite charmante, 


—_ _ 


2) Les bateliers g prevalent de la neceſſits 
ou Von eſt de ſe ſervir deux, pour rangon- 
ner les paſſans. | | 
2) La crainte de eau emptche bien des gens 
Caller à Vauxhall, 
3) La fumèe des braſſeries des teinturiers a 
donné Videe de cette comparaiſon. 


(1) 
Dans ce pottique ſour , 
On voit, vers le declin du jour, 
S'aſſembler Velite riante 48 
Et de la ville & de la cour; 1 
Ainſi dans les jardins que Flore 
Au printemps a fait refleurir, 
On voit, au lever de Taurore, 
De jeunes nymphes aceourir. 
Cet ceillet qui vient de Souyrir ,' 
Enleve par Elèonore, 
Aſſortiſſant avec ſon teint, 
Place mollement ſur ſon ſein, 
Heureux, achevera d'sclorre , 
Et terminera ſon deſtin. 
Le jaſmin eſt du goũt de Laure; 
La jeune Iris n'aime encor rien; 
Themire prefere la. roſe, 
Comme elle fraichement ecloſe ; 
Et ſon goũt decide du mien. 


Ainſi dans la foule brillante 
Des plaiſirs que Vauxhall prèſente, 


'(15) 


1 


Chacun aime a ſe partager. 

Au fond d'une ame indifferente 

Le plaiſir ne peut penttrer; 

Et la voluptè n'eſt piquante 
Ouꝭ autant qu une inſenſible pente 
Porte le cceur a S livrer. 
Dans ces lieux, bouffi d' opulence, 
Le Financier fait admirer 

Sa mauſſade magnificence ; 

Le Plumet, plein de'confiance , 
Se contente de ſe montrer ; 

Tout enroue de Faudience 5 
L'Avocat y court diſputer; 
Enveloppe de ſuffifance 

Le petit Colet firoter ; 

Lolotte , au ſortir de Penfance, © 
Chercher une legon d'aimer; 
Clarice eſſayer de chatmer ; 

La tendre & timide Conſtance 
Attendre & craindre la preſence ' 
De Pamant quelle y doit trouver; 


(16) 


Damon ne voir que ſon Hortenſe; dr 
Themire tendrement r w“. 


1.5 2115 


Loin d'ici , cceurs. inacceſſibles 


- * + 


A la tendreſſe, à la gaiete * 


Raſſembleꝛ · vous, ames ſenſibles * 


Aux attraits de la volupte. 


Delivres des craintes penibles, 


Renvoyez les ſoucis rongeurs, 
Conſervez les deſirs flatteurs , 
Ne reſpirez que la nature; 
Dans ces jardins delicieux - * | 
Godtez le plaiſir ſans meſure, 
Et le raviſſement des Dieux, 


Au milieu d'un bois ſpacieux : 
Dont les arbres par la nature 
Semblent plantes a Vaventure 
Dans Tordre le plus gracieux, 
Et de leurs rameaux faſtueux 


Ne laiſſent percer la verdure - _ 
Qua la lumiere & qu'aux z6phirs ," 
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(67 
Seleve un auguſſte portiqu s 
Sanctuaire de la muſique Sista of nog 4 ' 
Et centre de tous les plaiſirs. 
Autour du temple reſpectable 
On trouve de charmants réduits, 
Que, pour les plaiſirs de lag table, 


Comus & Minerye ont conſtraits. | 
4 Les traits d une peinture aimable T 

En embelliflent les lambris 5 tab , 2: 

Par le plus brillant coloris. 

Les yeux de la vive jeuneſſe, 

Les ſoins de la froide vieilleſſe, | 

Y ſont retracts. tour-à - touur. 

On y voit le tableau fidele .'..,. ' 

Des fetes du fils de Semele, prog Hlgd 


Et des triomphes de Amour. 
Mais d un Phidias Ia ſtatue 1) 1 


8 
Atti I 2 
— 1 # „N 
ttire mon attention 
8 . » 
on oberg ea KOD oh — 


1) Cette ſutue eſt whe 42 1 N. Handel; 1 


elle a ere faite iow M. Roubillac, , ſculpteur * 8 
tingus. 2445197! nas mon $] 
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(18) 
Orphee y paroit- à ma vue * a: 1 
Ou bien le chantre d' Albion; „b brian: 
Aux airs du moderne 'Amphion ob giÞios 13 
De N le marbre reſpire/ : ub Wan: 


x 


T'y vois cet aimable delire 


Qui ſeul mérite des lauriets 


Attentif aux ſons de ſa ly re 
Un Genie, empreſſeè d ecrire, 
Grave, dans d immortels 3 
Ses airs , ſes accords paſſagers: 
Je Yentends m&me qui ſoupire 


De perdre encor les plus legers. 


Quelles douceurs furnaturelles! + 
Quels ſons! quels airs m#lodieux! 
Zephir porte-t-il ſur ſes alles 
Les concerts des'celeftes leur? 
Tantòt je marque la cadencte 
D'un vif & leger menuet; 


Par une douce violence 


Je ſens ranimer en ſecret 


Mon tout dominant pour li danſe;., | 


Mes mouvements ſuivent Varchet, 


(19), 

Tantöt la trompette guer tier,, 
Sur les tons les plus Eclatauts᷑ 
Exprime les combats ſanglant? 2 A 
Et la viRtoire meurtriere.: .{ , 2 3.1 
Sons &rouſſts ! triſtes accenis 2)1 
Sanglots mélés de cris pergants't. + 5 
Lente & funebre ſymphonie ol ant {ig 
TV eprouve les charmes puiſſans 'L 
De votre lugubre harmonie 
Les timballes & le baſſon-»! bh 
dee nee, "_e4 $ „ neh 4 
Lhorreur, la conſter nation. 
La langueur , la compaſſion, TTY 6K K. 
Suivent , de la flüte plaintive, - _ 200 
Le touchant & douloureux'fon;' | e 
Ainſi, par um contraſte etrang e 
Chaque nouvelle paſſion 1 527 1A id 
De moment en moment ſe change, * 


”» 


145! 1 21 em 22 3 
1)lls agit ici de la marche des morts; mor- 


ceau fameux d un concert ſpirituel de M. Hain- 
del, intitulé Saul. ni $4320 ag 


Et de ce ſurprenant melangeg 


Nait une vive ẽmotiou. 
A ces concerts mëlancoliques 
Les cors de chaſſe, les hautbois, 


Font ſucceder les airs ruſtiques 
Des heureux habitants des bois , tif 
Qui, dans leurs paiſibles retraites 
Enflant leurs tendres chalumeaun, 
Raſſemblent au ſon des muſettes 
Les bergeres de leurs hameaux, 
Et danſent, à leurs chanſonnettes, 
Sous les hetres & les ormeaux. 
Ainſi de leur heurguſe vie 
Coule mollement chaque jour: 
Chaque inſtant eſt une folie, 
Chaque ſouffle un ſoupir d amour. 
Dieux ! avec Themire attendrie 15 Fi. 
Faites-moi berger à mon tour. 
Cependant le ſoleil Lapprete : : 3 
A quitter ce jardin charmant; 
Thetis ſouffre impatiemmnnt 


* 


(ar) 
Que Phebus ſi long-tems garrete.' 
Le dieu ſe hate lentement, 


Et vers Vauxhall tournant la _tete , 


It ſe plonge languiſſamment 

Au ſein. de Thumide Element 
Vers ſon immortelle conquete. 
Alors par un paſſage aiſè 

A la lumiere dècroiſſante 
Succede une nuit plus wouchagte” 
Que le jour qui s eſt èclipſe. 


Mais quelle lumiere ſubite cn 
Eblouiſſant mes yeux ſurptis 
Par fa vive ſplendeur, imite 
La gloire des divins lambris. om 
Les lampions dans le feuillage-/: - :; 
M'offrent une brillante image 
Des fruits du młtal prècieun 


Que cachoient aue mortels avides 


Les vigilantes Heſpeérides : 


Ainſi, quand Yaſtre radi enn 
Va ſe precipiter dans T onde. 


B i 


= 
Mary 


(642) 
Voit-on mille ckleſtes fen 


De nouveau r&jouir le monde 
Et peupler les deſerts des cieux. 


Te ſens pourtant que dans Sl, 
Ou, par une aimable impoſture, 


Le goũt cache Fart à mes yeu rn 1 
Il manque encore la nature, 
Qui peut ſeule me plaire mien: 


Je la cherche ſous ces feuillages 
Ou regne la tranquillitè, 


Pour les amants & pour les ſages zup isl“ 
Aſyles de la volupte. 1 eim 287 1 
Cen 1h quune douce folie z: 


Troublant mon e 2.0 


Des berceaux ſacris dIdalie 
Retrouve la rèal ite? 


Te ſais peupler les promenadeos 


Et de Nymphes & de Sylvain s 


Ces arbres logent des Dryad es, iviy | 
Lair eſt plein de Zephirs badinns 


„ 1921919919 5: 


2 


(250. 
Sont empreſſes autaur de Flore,. no int, 
Et je crois meme voir eclore 
Des fleurs de leurs baiſers divins. 
La lune à mes yeux eſt Diane, 
Qu une ſeerette paſſio n 
Conduit, loin du peuple TH 
Vers un nouvel Kndymion 
Arbres touffus;, ſacres omhrages 
Redoublez votre obſcurit a. 
Entretenez, zkphirs volages 
La fraicheur avec la gaiete. 
Chantez , oiſeaux dans vos ramages, 
Vos feux & votre liberte. 
Lorſque Philomete ſoupire p N 
Rego" ee of „ 
Te ſens que mon ame reſpire $3 Oben 
Son harmonie & ſes tourment . 
La vive fauvette m inſp ire 
Toutes les ardeurs du printem. 
Ah! que ſes deſirs languiſſants Lie „ 2174 5 
 Juſques dans le cœur de Themire- - 3/1 
Ne paſſent-ils avee ſes: chants ? 


Bi uw 


PR 


(24) 

Qu'il eſt doux, dans cetre'tetraite 4-757 2 
Pour de veritables amants : 94 71 
D'ouvrir leurs ames ſatisfaites Sb er>R 22 0 ' 
A d'intimes raviſſemeunts?s?s?s?s 
Plaiſirs de deux cœurs innocents ?: 

Feu divin ! langueur mu tuelle! JI 
Diſcours confus ! doutes charmants ! | "4 
Tranſports que Vamour renouvelle' 1134 040 
Et que lui ſeul rend fi puiffantst ; . v S211 0123 

Dans une douce reverie , 
L'univers tout entier $Souhlie p57 120 
Et les heures lont des inns 9 e 


Vous qui de l'enfant a o 
Craignez le poiſon ſeducteur, donne: an? 
Fuyez de ce lieu ſolitairejñn 
| Defkez-yous dei votre cceuwßm. 
| Ou n'oppoſez plus la froideur!!» 14 7 1d 
Aux feux de cervainqueuraimable; © | | 
» Que ces bois „que Vobſcurits-" evi 24p. 16A 
Rendent encor plus redoutablse 85 i 
Agi cherit a-liberte; . dvs eiactigq of 


V; 41 


699 
Dans ces lieux, par Lycas guidbe, 2 
| Un jour la jeune Galatte 4 ov 7 20 
Vouloit n n Side uA 
A chaque nouveau tour dalleee [mt 
Le fripon gaghvit du terr ein:; 
Il ſut I'obliger à la fin ©) 102479 νj]üaxa 22.1 
D'oublier ſon indifference ,' > & <> notas! 
— dhblbig,- 07 3:fthoD 
Dans un cœur ſans experience ii 28H ei 
L'amour fait Hientot da chemin inis usb 
Menderes gen 0 EIT 9 
| Mais quels*miage? de coqueties :: : 4 
Profanant cet heures ſbjouhr :: 
Viennent par de- fades fleuretteess 
Braver le pouvoir ——— e a2vA 
Par une coupable affuranee om"! cov 25 
On les voit feindre une ignorance 
Que leur co on ſeorgt dement $1eDn2Q I 
Et ſous un voileetinnocence 1097-3 3:21 2. 
Couvrant un vain*deguifementz2':0: 497 517 -\. 
Imiter avec conſtagee „ 
L'embarras dus boar qul belanceg o eior of 


= - —_—_ = 
= 
— ; —_— 


_ 0 
— 
ͤ——— —— — — — — 


Les exempte encor de rqugir : 
, Demon de la coquetterie, of 


=» 
"1 
* 1 c 
* Sa © — [ * 


(26) 
Et ne paſſe en reſiſtant . xml ndl 


Du vuide de l'in difference 
Au trouble dun premier ꝓenchant. 
Feuillage épais, retraite ſombre 
Faudra-t-il meme que votre ombre 


Monſtre qu on ne peut defini r, 


| Ris affectès, minauderie re 


Pudeur feinte, £quiveque hardje',: + 5 


Partez pour ne plus revenir. 


A votre aſpect, de ces contrèes , „N 
Sur, L'aile d'un leger ephir.. 
Vers les teres hyperborè ea 0 ae anus 
Avec les Graces eplorèees, Nowpog of 17287 
Je vois Amour 2 ; env 1 
anten gay grbaint 20% 0 
 Cependang$heure qui Necoelͤse 14 
Me fait abandonger ces lieu ⁰α§,çt 
Je me replongęidans a ws 
Parmi les plaiſirs & lesen 
Je vois cen guedle godt alis 


1 
þ 
\ 
4 
A 
! 


(69 


Dans ces reduits delicieux, EP 
Y trouver la table des dieux, 285 
Leur nectar & leur ambroiſie. 
Le malicieux Cupidon, | 
Dans la coupe qu Hebe preſente/, 
Parmi la liqueur petillante 
Gliſſant ſes traits & ſon poiſonn 5 
La rend encore plus piquante. pig aulg : 
Il triomphe, Vènus ſourit; 97 0 
La troupe boit, Bacchus fremit 
Que ſon rival, par ſon adrefſe, ' 1-195 
Dans cette favorable nuit 
Plonge les mortels dans Fivreſſe, * 
Et ſeul en recueille le fruit. 

* vo brag wrients 719 r 


+ Ya 


Enfin de ce ſejour d Aſtree p n 25.) 

II faut malgré moi me baunir. 

N Les dieux dans la voüte Ether 
| Godtent ſeuls Feternel plaiſir. 


Pour nous notre vie eſt melee 
De maux nombreux; de biens leger; 
Faut--il que le deſit ſupplese a> 2107 & 0 


— — 
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(28) 


A des plaifirs ſi paſlagers? 
Lienx charmants , nouvel Eliſce , 


Puiſqu'il faut vous quitter enfin, 


Je pars du moins dans la penſee 
De vous trouver plus beaux demain. 
Demain , ſur cette onde facrte , 

Je reddlerai vers ces lieux. 

Une plus piquante ſoirte 

Les rendra plus delicieux, - - ” 
Demain quelque beaute cachee 
Frappera tout-a-coup- mes yeux, 

Et de nouveaux deſirs:touchee-, 
Mon ame la ſentira mieux. 


 Themire , mon ceeur vous adreſſe 
Ces vers qu'il ſoumet à vos loix , 
Enfants aiſes de la pareſſe 

Et conſacrès par votre choix; 
Ils ſont le fruit de ma tendreſſe, 
Et le tribut que je vous dois. 
Vous ſeule ſcutes mi contraindre, 
C'eſt à vous de me ſoutenir . 


| (29) 

.  Soyez la premiere à me plaindre 
Si je n'ai pas ſgu reuſhr,, .., | | 
Helas! Jai cru que, pour bien prindre; 5 
Il ſuffiſoit de bien ſentir. 
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AVERTISSEMENT. 


A LA ſuite de ce poeme , attribuè au 
DoReur Maty , auteur du Journal Bri- 
tannique , nous avons cru devoir placer 
les vers que Madame du Boccage a faits 
ſur le Renelas, autre lieu d'amuſement, 
rival de Vauxhall, ſituè comme lui ſur le 
bord de la Tamiſe. Les Anglois s'y aſſem- 
blent a dejetiner, & le ſoir. On ecrit 
Ranelagh , mais on prononce Renelas. 
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M. SE, qui charmes mes loiſirs, 
Viens, rends aux Frangois la peinture 
De ces jardins , ow les plaiſirs, 

Les ris, la paix & les deſirs, 
Toujours dans leur juſte meſure, 
Raſſemblent tous les agrements 

Que Fart ajoute à la nature. 

Ceſt là qu aux bords d'une onde p 
Londres, au ſon des inſtruments, 
Voit chaque jour, malgre les vents, 
Mille lampes dans la verdure | 
Eclairer mille amuſements. 

Pour peindre & la race future 
Vauxhall & ſes enchantements , 

De Voltaire il faudroit les chants, 

Et q Albane la touche fare. 


5 AM 
Mais vous, Renelas , lieux charmants , 
Souffrez qu'une main plus obſcure , 
Par amour pour vos monuments , 
En crayonne ici la ſtructure, 


* 


Dans votre moderne parure, - 1 
Je vois la grandeur du vieux temps: 
Sous un dome orne de ſculpture 
Vos balcons par compartiments , 

En trois ordres d'architecture, 

D'un vaſte cirque ont la figure. 

Au centre un feu perpetuel 

Du printemps rappelle Vabſence , 20 
Et Vidole de cet autel 9 
Eſt la libertè ſans licence. 

Ce lieu rempli de ſa puiſſance 

Ne fut point un temple payen: 
C'eſt Vouvrage d'un citoyen, 

D'un Vitruve 1) en deſſeins fertile, 
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1) Ce "OY a ete bati * un n * 
en prend ſoin. 


Qui 


(33) 
Qui du bien public fait le ſien, 
Et joint Vagreable a Putile. 


Dans ce ſéjour Elyſien, 
Ou d'Haindel 1) brille Yharmonie , 
Par les echos Vorgue embellie 
S'unit au chant Italien: 
Tandis que Toreille ravie 
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1) M. Haindel, dont il eſt parle dans cette 
iece, eſt un celebre muſicien, auquel on avoit 
in e une ſtatue de ſon vivant dans le jardin 
de Vauxhall, mort a Londres le 14 Avril 1759. 
Il y etoit venu fort jeune; ſon genie s'y etoit 
ſi bien developpe , qu'on navoit pu s empècher 
de Vadmirer. C toit un homme unique dans ſon 
eſpece: il avoit un talent ſublime, que Penvie , 
cette rouille qui s attache toujours au mèrite, 
reſpecta pendant quarante ans qu'il reſta a Lon- 
dres. La conſideration qu'on avoit pour lui of 
ſuivi juſqu'au tombeau, tant elle Etoit meritee. 
Il a ete enterre aWeſtminfter, lieu ou les talents 
ſont confondus avec la naiſſance. Il a laifſe 
vingt mille livres ſterling. Il a fait beaucoup 
d'opèra: mais le Meſſie & Saul ſont deux pieces 
admirables. Il etoit deyenu aveugle les der- 
nieres annees de fa vie. 


1 ; 


(34) 

Admire le muſicien, 

Du gout tout y previent PFenvie, 

Le commerce, par ſon genie, 

Des deux mondes Vheureusx lien, 
J joint aux dons de la patrie 

Les vins grecs, les parfums d' Aſie, 
Le the qu'un Chinois offre au Tien 1), 
De Moca la liqueur cherie , - 

Et ce noir breuvage indien 

Que VEſpagnol nomme ambroiſie; 

En un mot , ſous les memes toits , 
Confondant les rangs & les droits , 
Ce lieu charme, par cent merveilles , 
Le goitt , les yeux & les oreilles, 

Des grands, du peuple & du bourgeois. 


Grece , orgueilleuſe de tes jeux, 
Cede à Renelas la victoire. 
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1) Ce mot, qu'on Ecrit auſſi Tyen, ſignifie 
Ciel en langue chinoiſe. On defigne ordinaire- 
ment ſous ce nom Etre ſupreme, createur & 
conſeryateur de univers. | 


8 (35) 
Dans tes champs Tathlete poudreux 
D'un vain laurier tiroir fa gloire z; 
Iei mille objets enchanteurs 

A œil fripon , tendre ou volage, 
D'un pas noble, leger & ſage, 

Sous des chapeaux ornès de fleurs, 
Y recherchent pour avantage 

Le prix que donnent au bel age 

Et les graces & la beauté; 

Ces plaiſirs, cette volupte 

Qu'on rencontre, ſelon Lucrece ; 
Dans une douce oifivers z 

Selon Zenon , dans la ſageſſe. 

Ce vrai bonheur, tant ſouhaitè, 
Qu definir ehacun vempreſſe © | 
= Payoir connu m gots , 

Au cirque l Anyl>is wranſports - 
Semble le trouver dans la preffe; 
Du moin 4e Als de la richeſſe, 
L'ennui , dans ves lieux Va quitt 
Comus en bannit la triſteſſemm: 
Comme ad twage de Lethe, 


Ci 


(36) 
L'oubli du temps s'y boit ſans ceſſe 
bs” | Dans le ſein de la liberté. 
Li le politique entete 
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| Calme ſon feu contre la France 
| Du parlementaire irrite don 
| Philis adoucit Veloquence ; - 
| | Le marchand, toujours agite , 
Des mers craint moins la violence 


L'amateur de l'antiquitè D 255: 
Du preſent ſent la jouiſſance; 


La vieille , en ſavourant ſon the ,. iris 
Voit, ſans regret , Hebe qui danſe; 
Et la courtiſanne en gaiete |, ,- 
prend le maſgue de la prudence. 
Fuyez, jeux de Flore ou. jadis 
Rome etala ſon opulence; :::; + 
Londres proſcrit votre indecence.. , - 
Sans goũt, fans pudeur , vos Lais | 
A Plutus y liyroient'leurs charmes 2 
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A la courſe , aux combats, des armes 


(37) 
De vils vainqueurs gagnoient le prix; 
Et, dans les fetes que je chante , 
L'amour vrai , delicat , ſecret , 
Vient couronner Vamant diſcret, 
Et la beauté vive & touchante 
Qui ſemble y briller à regret. 
Mais dans ce temple où tout l'enchante, 
Ce Dieu ne ſcait à quel objet 
Donner la palme triomphante, 


FIN. 
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